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«Le Miracle» ou quand la
félicité passe par la cécité
THEATRE . Au Théâtre du Loup à Genàte , «Le Miracle» raconte comment on
s'aveugle plur survivre. Cocasse et poignant.

MARIE-PIERRE GENECAND

'aflaire se passe dans 1a

Hongrie des années sep-
tante. On aurait vite fait,
du coup, de voir dans cette

farce sur l'aveuglement collectif
une métaphore des impasses ex-
communistes. Mais, comme son
nom f indique, la nouvelle com-
pagnie genevoise Clair-Obscur
privilégie la nuance. Ainsi, à tra-
vers Le Miracle de Gyôrgy
Schw.ajda, ces six diplôniés 2000
dc l'Erolc rul,cricurc d';rt dra-
matique r FSAD r norrr rcnr oienl
à nos propres stratégies d'évite-
ment et autres petits arrange-
ments avec le üvar-rt... Un ba-
lal agc d'crl rn ôuest ntais
toujours devant notre porte, qlle
Julien George, à Ia mise en scè-
ne, orchestre allègrement. Avec,
au delà du rire. un sens du tra-
gique et du pincement.

Redoutable Marie Druc. De
cette lurnineuse comédienne, on
apprécie 1a ütalité subjuguant ré-
gulièrement, au Théâtre Am
Stram Gram, des salles remplies
d'enfants. Depuis dix jours, il faut
1ui ajouter un nouveau visage, eÏ-
lrayant et bouleversant. Celui de
Biborka, vieille aicoolique
édentée qui, en guise de madelei-
ne proustienne, avale des mor-
ceaux de pain imblbés de marc à
80 degrés. Elle est méconnais-
sab1e. Mais sous 1a hargne du per-
sonnage, on sent la jouissance de
la comédienne. Le récit, qui lui
réserve un très bel amant, lui
donne d'ailleurs raison. David
Marchetto, comédien diplômé
depuis deux ans, campe ici Ven-
cel, pauvre bougre aveugle au-
tour duquel s'articule la terrible
mécanique de ce Miracle grinçant.

A propos, que, raconte cette
Table venue de 1'Est? Larbitraire
auquel personne ne veut ou ne
peut se soustraire. Alors qu'il

Théâtre de Guignol pour un faux permis.

dolt recevoir une rente d'invali-
dité pour une cécité avérée, Ven-
cel, employé d'imprimerie, ap-
prend par la commission
d'évaluation qu'il est apte à tra-
vailler. Dès lors, se pliant au mot
d'ordre idéologique contre l'évi-
dence physiologique, il décide
qu'il est voyant et h famille,
comme les collègues, de s'allgner
sans broncher. S'ensuit une cas-
cade de rebondissements - Vencel
ira jusqu'à conduire unc vojtu-
re... - qui ne lont qu'accuser les
traits de l'incongruité.

VERTIGE EFFLEURÉ
Sens de l'absurde et concision

du verbe, le Hongrois Gyôrgy
Schwajda est cousin de Gogol et
frère de l(afka. Le rire, constant,

agit comme révélateur d'un ma-
laise sous-jacent. D'autant que
les jeunes comédiens jouent 1a

carte de la simplicité. Dans un
ingénieux décor de Gabriel Blàtt-
1er, des cartons empilés qui évo-
quent 1'avenir muré. Nicole
Bachmann, côté familie, Anne-
Shlomit Deonna, Olivier Ygle-
sias, Marc-André Muller et Kha-
led I(houri, côté travail,
entourent Vencel d'une sollicitu-
de douce et obstinée. Les trois ca-
marades et collègues de travail
bougent, agissent et parient en
chorus, preuve que la pensée
unique a déjà bien inÏusé.

L'obtention d'un faux permis
de conduire nous vaut une scène
de guignol et lorsque 1e m.ari
confesse son Taux pas conjugal,

le couple est au lit à 1a vertlcale.
Ainsi, c'est délicatement, mais
sûrement, que Ie venlge dit son
nom. Et le pacte de boisson entre
les femmes de Vencel, duo final
hilarant et poignant, résume par-
faitement ce bel abandon. Face
au public, l'æil dans le vague, la
1égitime et la rapportée trempent
lentement leur pain dans ie
marc, attendant que les cercles
couleur ivresse égaient leur quo-
tidien. Ainsi arrosée, l'lnterna-
tionale presque chuchotée,
prend de magnifiques accents.

Le Miracle, de Gyôrgy Schwajda, mise
en scène de Julien George, au Théâtre
du Loup (ch. de la Gravière, Acacias,
Genève) jusqu'au 25 mai.
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